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Par Fatal SAUNIERS 

LES DEM PARTIS 
La situation politique inspire à la Dé 

pêche, k l'adresse des « parlementaires », 
des réflexions qui veulent être ironiques, 
etsous Icsquell son sent percer la crainte 
et la mélancolie. 

Où est le beau temps du ministère Mé-
lise, qui faisait si bien les affaires des 
cléricaux ? 

La Dépêche ne se console pas de la dis 
parition de ce ministre se ton son cœur, et 
elle déverse sa mauvaise humeur sur i 
de nos députés, qui s'apercevant 
l'effrondrement définitif de ce ps* 
homme d'Etat, se détournent de lui et 
cherchent une nouvelle orientation. 

Elle s'en prend patticulièrement & M. 
Mtrerette-Ledieu, auquel elle ne pardonna 
point son vote en faveur du ministère 
Waldeck-Rousseau, et qu'elle accuse de 
noire ingratitude envers les conservateurs 
et les catholiques. 

En fait d'ingratitude, il nous semble 
que M. MoTcrette-Ledieu n'a pas été si 
loin que M. Motte, dont ne parle pas la 
Dépêche. 

On se souvient que M. Watdeck-Rous-
seau vint, i Roubaii, prêter le concours 
de son autorité et de sa parole éloquente 
au candidat Eugène Motte. Or, aujour
d'hui, celui-ci ne se contente pss de voter 
contre l'honorable sénateur de la Loire, il 
«prouve en outra le besoin, dans une 
lettre rendue publique, de le traiter de 
renégat. 

Et notez que M. Motte n'a pas, comme 
•M. Morcrette-Ledieu, l'excuse d'être tyran
nisé par ces abominables francs-maçons, 
qui hantent l'esprit du rédacteur de la 
Dépêche, et dont le député de Cambrai 
subit, parait-il, les injonctions lt 

En réalité, les ardentes batailles livrées 
autour (te l'affaire Dreyfus, ont causé 
dans les partis un trouble profond, un 
complet déclassement. 

Cette affaire a été la pierre de touche 
par laquelle ont été éprouvées les convic
tions, la qualité de l'esprit,-les tendances 
et les sentiments. 

N'est-ce point un fait extraordinaire et 
peut-être sans exemple que celui de tous 
ces « intellectuels, » ces hommes de let
tres illustres, ces savants, ces penseui 
toute cette élite de la France, e'arrachant 
à ses paisibles travaux, et se levant pou 
défendre la justice et la vérité outragées? 

Quand les deux partis se sont trouvés 
en présence, quel contraste I D'un côté 
las hommes des vieux partis, attardés 
dans leurs préjugée, leurs haines sectai
res, et leurs superstitions ; de l'antre tous 
les espritslibres et élevés, tes hommes de 
progrès, de lumière et de libre-examen : 
c'était )a France d'hier conire la France 
de demain. 

Et la démarcation s* r,ece »ùe, i mesure 
qu'un peu do clarté apparaît dans l'obs
curité voulue dont on entourait la mysté
rieuse affaire. 

Au banquet offert k Urbain Gohier.après 
soli acquittement par la Cour d'assises de 
la Seine, M. Clemenceau prononçait ces 
.très justes paroles : « Chaque-jour, du 
eajttp «.jterhazien partent un certain nom
bre de déserteurs qui rallient l'armée 
dreyfusarde, et jamais le mouvement 
inverte ne se produit ; jamais on n'a 
eneore vu un dreyfusard devenir ester-
basieti ». 

Ju. Dépêche fera donc bien d'avoir beau* 
w.up d'imnie et de mélancolie en réserve. 
Efte assistera encore à ce qu'elle appelle 
des «palinodies». 

La. majorité du ministère Waldeck-
Rousnau a été de vingt-six voix. Atten
des laltrochaine rencontre, après les va
cances, et vous verrez ce qus sera deve
nus cette faible majorité. 

La démarcation, nous l'avons dit, s af
firme chaque (our davantage entra les 
i parlementaires » pour lesquels la Répu
blique n'est pas seulement une étiquette 
sons laquelle on peut abriter toutes lss 
réactions, mais qui entendent au con
traire qu'elle soit an gouvernement de 
J a t t e et ds liberté. 

Ceux qui, comme M. Motte tiennent 
vis-à-vis des hommes d'abnégation et de 
dsveir qui ont assumé la responsabilité 
cta pevvoir dans lss siffletles sircoos-
lanoss acltellee, an langage digne des 
Mittswjs st Laaiss, M ««fondront tifl-

Bitivemen* avec los clérico-césariens-an-
tisé mites. 

Les autres qni, comme M. Morcrette-
Ledieo, n'hésiteront pas & rompre avec 
leurs antécédents réactionnaires, avec 
leurs compromissions cléricales et méli-
nistes, pour rallier résolument le drapeau 
de la République antijésuite, ne seront 
point repousses par nous, s'ils tout sin
cères et sans arrière-pensée. 

Et il ne s'agit point la, comme le dit la 
Dépêche, d'une confusion des partis, et 
de palinodies des parlementaires, pour 
lesquels notre confrère n'a pas assez de 
brocards. 

Non t l'heure voulue, chacun desxéW-
ments momentanément agglomérés, s'af
franchira naturellement et reprendra sa 
liberté d'action. 

Mais aujourd'hui, comme en I**V me, 
où un doctrinaire-libéral disait q> . s'al
lierait avec le diable pour débarrasser son 
pays de la tyrannie cléricale, il faut qu'il 
n'y ait que deux partis : le parti des dé
fenseurs de la République, de la Liberté, 
do la Justice, des principes de la Révolu
tion française, st le parti des autres. 

Georges ROBERT. 

Un nouveau Flamidien 

able liste de» frère» des Ecole» chrélie 

La Ripapte cléricale 
Use scission dans le parti. — La Fédéra

tion catholique électorale et les t Croix • 
- M. Ktrenne Lamy et les Pères de 
l'Assomption. 

La plu» puissante organisation de propngandf 
catholique, la «Fédération catholique electo 

rient de té dissoudre. Elle et 
ipi déjà combillue par le groupe dit dei 
à la tète duquel sont les Pères de l'A» 

•omption. L'événement e»t gros de consèqueu' 
« pour le» lutte» électorales prochaines, et 
!»t a ce point de vue qu'il nous semble utile de 
sumer la question. 
Sept groupes catholiques, ayant une action 

de propagande — soit par la presse, toit par 
le» conférence», soit par les congre» — s'étaient 
réunis sou» la présidence de M. Etienne Lamy, 

député, pour constituer la « Fédération 
catholique électorale >. M. Etienne U m j avait 
ccepté de diriger la fédération. Il entendait 
lue la propagande se fit sur le terrain de la 

Kénutdique, avec le droit commun pout principe 
et que l'aetion fût avant tout laïque. Plusieurs 
de» groupes ranges sou» la bannière de la fédé
ration avaie.it des ecclésiastiques pour chefs. Il» 

comprendre cependant que, dans 
' 'engageait, mieux 

•oua le drapeau 
confessionnel. 

fui concerne' plus spécialement l'adhé-
Rèpublique, M. Etienne Lamy voulait 

que la fédération eut une attitude franche et 
sans réticences. Il voulait surtout que tous les 
groupes de 1» fédération consentissent h accep
ter ta Héuubliqua, et non pa» seulement du bout 
des lèvres. 

C'était là une grosse besogne. Parmi les sept 
groupe» de la « Fédération catholique électo-

était pénible de se ranger à la disciplina com 
maae, surtout S cause 4a lismattoi Ses fends de 
propagande. Le groupe au Croix t& le plus 
riche des groupe» catholique». D'abord, parce 

3D'il fait des publications qui peuvent! rapporter 
e l'argent ; ensuite, parce que, lorsqu'il s'agit 

de don» et de quêtes, las catholiques français 
ont coutume de donner à de» relisieui nialdt 
qu'a des lafqm 

e la fédération 
mt. Le» Croix et lés père_ 
s contentèrent pas de te rc 

appelèrent k Rome, réclaaunt la 
.ace de leur autonomie. 

la propagande, 
aujourd'hui en-

CslU 
les candidature! 
ire les mains des Père» ai de leurs Cntim. _ 
cardinal Richard a convoqué l'autre jour a Tar

de Rome. Il y ajouti 
personnels, souhaitant, ae i» part des groupes 

te action « plus eathoUqae. » 
C'était donner tort h M. Buenne Lamy, qu 

donna sa démission de président de la fédéra-
i. Le» Croix vont donc développer a leur 

les Croix conservent la cai» 
blicains avertis. Ce sert A eu» 

de toutes leurs force» le» alliance» 
dont le triompha a été déjà ai 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

dei Père» de l'Aiaompli 
Le groupe de» Croix était loin de partager 

tîntes les idées de M. Etienne Lamy. Ses adeptes 
évitaient, entre autres, de prononcer le nom de 

contentant pour la forme de 
parler des « institutions existantes », terme 
équivoque et plein de réticence». 

Au moment des élections dernières, ces diffé-
ences se sont accusées dans certains faits. On 
vu de» ultra-cléricaux, soutenus par tes Croise, 

uposer de» candidature» de leur nuance aux 
andidatures de républicains catholiques, très 

décidés à accepter la forme actuelle du gouver-
dement. Ailleurs, on a vu le monde de» Croix 
soutenir les candidats socialistes en opposition 

les libéraux. 
Etienne Lamy crut que la féiératioo dé
faire cesser celle indiscipline et cette dis

persion d'efforts. H demanda donc aux délègues 
des sept groupe» de décider ; I * que 1 action 
électoral» se développerait sur le terrain de la 

formelle de la Républi
que) ; 1' quil n'y aurait que- des candidats de la 

' ion pai des candidats de groupes, 
combattant en ordre dispersé, parfois même le» 

contre les autre», et 3' que tes fonda de pro
employés par la 

Dtij», sur le» denx premier» points, le groupe 
Jaitice-Egalité se sépara de la Fédération. 

Quant au troisième point (qui visait la caisse), 
il fut voté par quatre groupes contre trois. 

Dans sa résistance, en i ffet. le groupe Jutlice-
Rftalité avait réussi a entraîner le groupe de la 
Jeunesse catholique «t "celui ds» congre» catho
liques, L'altitude de eea deux groupée, en cette 
circonstance, «'explique sans doute par cette 
considération qu'ils comprennent beaucoup d'an
cien» royalistes ou impérialistes que les inslruc-
Ue*a du pape avaient désappointés. 

L eaphénueme Ses seree de I Assomption, par
tant d'« institutions existantes • au lien de «Ré-
puMisjate», leur permettait de se rmlUa» a la Fé
dération. 

Quoi qu'il es soit, après IM t/ets déeiaio&s 
dont noua venons de parler, te groupe Joatice-
EgiiHé cessa s» paraître a la feaératUn, Jt hù 

TROUBLES 
GRAVES 

e n B e l g i q u e 
• .:* m o i r é e «le m e r c r e d i 

sont réunies dans d'autres locaux en 
iA des discour» ont été également pr 

D'antre part, de» meetings en plein air avaient 

forces de police et de pompiers, et l'artillerie 
la garde civique. Repoussee, la foule, qui déjà 
avait durant le cortège, montré une vive su-

Lss gendarmes font feu 
NOMBREUX BLESSÉS 

nt refon-
s-Gudtile, 

i partie jusqu'à la colonne du Congrès, 
et le reste à l'entré» de la me de la Croix-de-
Fer. 

La gendarmerie à cheval a le revolver au 
poing. 

Des cailloux sont lancé» contre elle. Le» gen
darmes tirent des coups de revolver en 1 air. 
C'est à ce moment qu'un peloton de gendarmes 
à pied anive au pa» de course gymnastique,pour 
appuyer la cavalerie. 

On commente vivement l'attitude provocatrice 
des gendarma». Aussi, la police elle-même pro
teste, et on vient de M rendre auprès dn pro
cureur du roi, pour lui faire part ds la situation 
critique. 

Un manifestant set blessé d'un coup de sabre 
dans la rue du Treorenberg. Un autre manifes
tant est blessé au bras d'uua bail» de revolver 
Îar un gendarme à cheval, de garde à la rue de 

reurenberg, et qui a tiré sur lui, au moment 
PU il voulait passer. 

Un gendarme à pied est blessé pria de l'église 
Sainte Gudule, on les manifestants stationnent. 
Il est renversé d'un coup de brique eu front et 
conduit che> un pharmacien, pour j recevoir 
des soins. 

Un agent de polies reçoit à la tète un coup de 
pierre ; le sang coule abondamment 

i présente devant Te peloton pour 
ersef et se rendre esta tu), est repoussé d'un 
>uo de croise à la bouehe. Il a deux dents brl-

la cuisse traversée par 
Il a été transporté dans t 
t».jne du Pare oa de» soie» empressés lut furent 
prodigué». 

Ou signale encore d'antres blessés. Un briga
dier de gendarmes S pied, qui a reçu naeénorme 
pierre en pleine figue», a été transporté an com
missariat de la rue ds Ligna m. H. te docteur 
Martin lui a predifué ses «tins. Son étal est 
grave. 

Un domestique de la n u de Ligne, qni regar
dait les manifestants, a reçu un coup de satire 

tète, son étal est grare. Une femme a 

lentes chargea de la police qui, sabre au clair, 
a dispersé, non sans peine, les manifestant» 

frouées eu masses serrée» sur la terrasse de 
•Universel», en face du Passage. 
Un groupe de sept cents manifestants mon

tent la rue Joseph-Sterens, mats est refoule par 
lescbasseurs-éciaireurs. Les manifestants ont 
lassé de» pavé» sur la garde civique. 

Ose des bandes de manifestants, partie du 
Treurenberg, a parcouru les rues du bas de la 
ville, brisant a ccups de bâton et de briques le» 
vitras des magasins, partout oii elle en rencon
trait qui n'étaient pas protégées par les 

One grande glace de la maison de 10 
Blanc, rue Sainte-Gudule a été brisée conn 

Kar use bombe ; plus loin, ce sont les glaces 
i marbrerie de Merbea-le-Cbaieau, qui ont nsjé 

leur tribut k l'émeute, puis tes maisons portant 
Us numéro 17, 7 et 4. 

Refoulée dans la rue d'Arenberg, vers la ri 
de l'Ecuver, la bande a fait un détour par I 
ruedes Fripier» et le Marché-aux-Poulets, br 
tant les vitre» de la Grande Maison de Blanc i 
de la Jeune France. 

Pois, envahissant les galeries St-Hubert, qi 
n'étaient pas en ce marnent gardéea et dont 1( 
habitants, fa plupart couchés, ae sont réveillés 
an milieu do vacarme, dans une panique que 
l'on conçoit. C'est à coups de bâton et de pierre» 
encore qu'ont été brisées les vitrine» de la pas
sementerie an n- S6, Je la maison Siegcl, de 
ta maison de modes du n' 17, du coiffeur occu
pant le n- 11 de la librairie EsUce, de la Taver-
aç Royale, d'où les consommateur» H sont dis
perses activement devant le tourbillon effrayant. 

& ce moment, la police appar lisait, ooérail 
quelques arrestations et dispersait le gros det 
taani restants. 

• Le Conseil des Ministres 

• Le Conseil des Ministres s'est réuni d'urgonce 
dans ! a lolrte. en -présence de la gravite des 

D'autre 
Anver», r„ 
prff de reotrer de s 
« f avec le Roi. Il i 
1é Souverain, pour : 

* Journée de Jeudi 
NtHJVEAU TUMULTE 

èk l a « : ; i i n i i a I » i - < > 

ruxelles, 39 juin. — La séance de la Chi 
s'est ouverte aujourd'hui sur une demande 

iterpellation immédiate de M. Deforet. 
les événements d'hier soir et sur la brutalité de 
la geodarmi 

N. Vaadenpereboom, acceptant de discuter 
immédiatement cette interpella 

iperque du fond de la question et 
me justification du projet de toi 

électorale. 
MM. Vandervelde et Lorand rétorquent sei 
guments et l'invitent, au nom de la tranquil 
e du pays, à retirer le projet de loi. le ren

dent personnellement responsable des catastro
phes qui se déchaîneront sur le pays en cas ri< 
refus. C'est votre peau qui en répondra, dit M. 

MM. Daforet et Anseele demandent de» expli 
cation» sur le» mesures prises hkrtoir. 

Le ministre ne réoona pas et veut rétoraue 
1 et Vandct ' ' 

la discussion du budget dei 

medintement la gauche se met à si filer, fait 
du bruit à l'ai'ie dea couvercles des uunitres, 
chante : A Vandenpeereboom ! crie : A bu» la 
calotte t Et le président suspend l» seauce pour 

teele qui a défié les membres de 1» droite d'o 
face des députes de gauche, qui s 

placeront ce soir à la téta des manifestant». 

Aux abords du palais de la Nation H y a 
ule. L'agitation continue. Dans te parc, plus 

de 2,000 personnes se pressent contre la grille 
qni fait face au portique de la Cbsmbre. 

DUZ. 

LA SOIRÉE 
l a situation s'Aggrave 
Bruielles, une heure du matin. — Les 

événements de la soirée d'aujourd'hui 
ontété plus graves encore que ceux d'hier; 
mais cette fois, ce n'est vjas dans la «one 

tre qu'ils se sont produits, car on 
it pr» de ce côté de si formidables 

mesures que les manifestants ne pou
vaient en approcher. Tontes les rues avoi-
inant les ministères ont été évacuées A 

partir de 8 henres sur une distance de 

p de e t dans le ventre. 

MAGASINS PILLES 
Au cota de la rua de la Montagne et du ne 

vis Saiate-titHlaLa, la vitrine *vun fabricant 
d imagée pieaces a été aétem*é*. Ce magasin 
éW mt»s S K st «est ss .ssi aprsvaejsé Isa vi 

i de 500 métrés. Néanmoins il y 
nie et U gendarmeries fait des enar; 
i milieu des huées dos manifestants. 

Une barricade 
Le seul incident du haut de la ville est 

__i« barricade faite rue des Moniteurs, à 
l'aide de pavés qui avaient été enlevés du 
sol. 

A 7 heures, en présence de la gravité 
de la situation, le bourgmestre avait pris 

i arrêté interdisant Tes 
LBsemhlemeots de plus de cinq pei 
m Des. 

CHARGES DE CAVALERIE 
FUSILLADE 

A 8 heures 1|2, un meeting s'est tenu s 
la liaison du Peuple, où pTuateui* ora
teurs ont violemment flétri la conduits du 
gouvernement* î 

été atteint ds plusieurs balles 
et s'est abattu. Ce fut le signal d'une nou
velle série de coups de feu, et cette fois il 
y eut trois blessés ; le receveur du tram, 
le palefrenier et un voyageur. 

Le palefrenier a été atteint d'une balle 
au bas-ventre et son état est désespéré. Il 
a été transporté à l'hôpital Saint-Pierre. 
Depuis lors, la gendarmerie et la policene 
cessent de faire des charges ; il y a des 
bagarres sur tons les points de la ville, 
bagarres qui se continuent encore au mo
ment où je voua-téléphone. 

Plusieurs cafés ont été pris d'assaut 
Place de la Bourse et dans les rues avoi-
sinantes, des charges de gendarmes ont 
été faites an milieu des projectile* lancés 
de la foule. 

Deux personnes ont été blessées de 
coups de sabre. 

A l'heure qu'il est, l'agitation est e 
tréme et l'on prévoit des événements pi 
graves encore pour demain. 

On dit que le gouvernement est affolé 
et qu<Ua démission le M. Vandenpereboom 
est dans l'air. En tous cas, ai le roi s 
décide pas à prendre des mesures, 
pour la dissolution des Chambres, soit 
pour la démission dn ministère, on peut 
prévoir des événements extrêmement 
sanglants. 

Grand» ai «on coassais , 
rr* a«t tbasot. Pourtant 

*u Irâulcî . laquai 

* a eue 
La présidant. — Je 

Immédiatement après, c'est, â-dire vers !,*?-•> 
9 heures l is, un cortège de plus de 4,000 d # > £* 
manifestants s'est formé et est descendu 
vers la Grsnd'Pl&ce. 

Comme il arrivait rue de l'Amtgo, une 
quarantaine de gendarmes à cheval pous
sèrent une charge et une trentaine de 
coups de feu ont été tirés, les uns par les 
Pandores, les autres par les manifestants, 
d'autres enfin par des particuliers qui se Vou nombre**». — u date! 
trouvaient i leur* fenêtres. 

Une voiture de la Cle des tramways 
économiques passait & cet instant 

lions a BBeh*). 
i t . — Je 

lallta eiprasa 

M deOrrandmaison. 

££S2x= 
LXSUS? 

rsfti 
La i .résident 

me erraar que ja ; 
Lortqnt U pt«sid«at, organe d» 

n'an nom de certains da s 

Conseil de Cabinet 
Paris <9 juta. — Les ministre» se sont retmi» 

n Conseil de Cabinet, an ministère Je l'int'é-
ieur, sons la présidence de M. Waldeck Rous-

Lea question» pendante* devant la Chambre 

actuellement pendantes devant la Chambre. 
Le Conseil a arrêté l'attitude qu'il prendra 

soit dsns le débat relatif aux affaires algérien' 
•oit dans celui relatif aux conditions du 

Le gouvernement, en ce qui concerne les af-
ires algériennes, se ralliera S la proposition 

tendant a la nomination t" 
quête parlementaire. 

i finances devant cette c 

Chambre 
l'iiins et ils si déclareront prêts â déposer sur 
bureau le prochain budget avant la proro-

Au ministère de la guerre 
•i», W juin. — Le général de GalliffH vient 
ituer, dans son minutere, un chef de ca

binet civil. C'est S M. (jatette, avocat, que h) 
gênerai de Galiffet a offert celle fonction. 

La Chambre 
Séance du 29 Juin ti>99 

A v a n t la S é a n e e 
Les quatre contributions 

e t l e l m d g e t de l t tOO 
MM. Waideck-Rousseau. président du Con-Caillai 

lufourd'hui i 
i du budget s 

M. Waldeck - Rousseau » < 
ission de voter le plu» rap 

ngagé k déposer 

Apres le départ des 

POU'H! 

s projet des quatre c 

LA SÉANCE 
• est ouverte a î heure» 1|*. sous la 

présidence de lf. Dasehanel. 
La Chambre valide l'élection de H. Pasqua! à 

Les attaques contre l'armée 
Sè OrasMtaaalsoa oiniss i à iaUrn.Utr 1» 

protagvr l'ara*** «t su cbsfi ceasr» les stls-

- Quel joar proposa U geavar-

M Waltteok-Koasiea* 
tait oaawrver q«« c*ti» intw 
solitiqM féaarals da foavsr 

Caiss iaterseilauoB toaes» 
dts Méats de la dsalaralma Sa roc 

J —, Mealaadi k as» k"— 

». le •—vataasaaat as tteat h I» di«o< 
attisa Sa U Chaaibn saar la aal* Se la ditoai 
lies Sa eaUS wters^btvea. |*eytsa*i«*e»»aa4* 

Les grévistes de Monti 
H Charles Bernard: dépose une orripo*itiéja}) 

t fauche. — C'tat trop tard, la | 

La proposititioo est renvoies a la ses! 

Les primes sur les 
Su- la rapport de H. Heaaiar.l " 

fiiatkm deBaitire aVa 
pour la eainuagma 1S88 1SS9. 

Les accidents du 
H. Hirsnan a la parole pour aéras*» 

' "a da COOMII ear les i 

(sir* drMser p 
le* accidMt* stai « 
«suait i las crédits i__ 
Ceeseil fait il sis» la* aagafeatfal* prîsd 
essUnt «binai ? Quelles atasares oat-alla» 
d'aillaan punr assarsr l *i*c«Uoa Sas prtMsassjsav 
niitM.JA^W asasMBt présaatara H» k lsCaavaafla, 

H. W Ideck-Boasaean — L» yiniiijasaaaki*) * 

i Chambre. Les d»n: 

L'incident est clos. 

i de llntértexf-at 

• l*s accident* un tas. I 

> ans* qtsa la ravenia» 

lutcrpellalioB Millewye 
usai annoQc, 

façon dont la mhiiun da 

M. HiUovoya detnaadi 
Miileraad la âution ds 
demain. 

Les accidents du trarail 
L'ordre da joor appeil< 

H Waldeek-Rou'seï 
«maudit a ètrt wieado | 

M. Lenure oompvaad I 

«patiiliot il faot qaa la 

M. Waldock-Rou-seau. — A ai 
TU* le gouverneinem u an tend relard 

Jat. Cha-les Ferry, oré îdeat Sa h 
La coinmiuion Mt d'accent avae te sjoavi 
« t . 
H. Lemiro in«i*t* sa vais , la i 

sjoaraee. 

Les expertises médico locales 
L» Chambre aborda la dnca»Mon d* la oreaee|> Si 

don Ha U. Jéaa Crappi avant pour objst la ralarsae ' 
des siperuae* médito-lagale*. 

kg. Lagaaa» soutient longuement sa arep» 
si lion. 

M Cruppl Soutient son projet, quia pour 
but, dit-il, d'établir l'experiise contradictoire. 

La discussion générale est close. 
Le contre projet de M. Lagasse, qui 

but d'augmenter le nombre de» experts," 
dopté et devient l'article 1er du projet 
L'article t est adopté, 
Une longue discussion s'engage sur l'article $,, 
laquelle prennent part MM. Lagssse Haut» 

aann Cruppi. l'article 3 e ' 

. l ! V . t- v dem 
levée 

ilbcuri 
heure» 2» et 

Physionomie de la Chan 

etards ; leur pyrotechnie l 

reloniabieadversair 
traite. Il a retiré i 
avoir essayé, «on» eréteitcd 
ion de la droite, u'ealrer *Vi 

*Desaawael ne 1» laissa paeel 
dans eette vase et ail avait M"^ 
retiré toaj| set H parai». 

Ua seul aaot érSia a éq 
cke : M. da SraSat-alMS . 
du tmaialr* 4» la « m , af. Lassa» a*» 
. Paisie* k» ftlssaW se Casse»** Vm i 

avaie.it

